SU II
LE DÉVELOPPEMENT DES FONCTIONS EN SÉRIES
ET SUR
L'INTÉGRATION DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES OU AUX DIFFÉRENCES PARTIELLES.
Bulletin de la Sociale P Idiomatique, p. 4o~54 i 1822.
Pour découvrir et démontrer les propriétés les plus remarquables des fonctions, on a souvent employé leur développement en séries, ou suites infinies, c'est-à-dire composées d'un nombre infini de termes; et, parmi les géomètres, ceux même qui ne se sont pas résolu, suivants la méthode de La Grange, à faire de ce développement la principale base du calcul infinitésimal, s'en sont du moins servi pour établir plusieurs théories importantes; par exemple, pour déterminer le nombre des constantes arbitraires, ou des fonctions arbitraires que comportent les intégrales générales des équations différentielles, ou aux différences partielles, pour calculer ces intégrales, pour fixer les caractères auxquels on doit reconnaître les solutions particulières, ou intégrales singulières, des équations différentielles, etc. Toutefois, eu remplaçant les fonctions par des séries, on suppose implicitement qu'une fonction est complètement caractérisée par un développement composé d'un nombre infini de termes, au moins tant que ces termes obtiennent des valeurs finies. Par exemple, lorsqu'on substitue à laformules (i,3) et (19) sont les intégrales générales des équations qu'elles vérifient, ni à quels caractères on doit reconnaître ces intégrales générales. =r -T- c      "• /L    e ' f' cos -^ - : - ;
